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1.
— Veux-tu m’épouser, Margo ?
Marguerite Ferrars contempla avec stupeur celui qui venait de prononcer ces mots. Leonidas Marakaios, son amant.
Il la regardait, un demi-sourire aux lèvres, tenant à la main un petit écrin de velours noir où étincelait un diamant qui devait valoir une fortune.
Il haussa légèrement un sourcil.
— Margo ?
Sans doute attribuait-il son silence à une sorte d’ébahissement. Ce qui était le cas, mais Margo se sentait surtout horrifiée. Terrifiée, même.
Jamais elle ne se serait attendue à ce qu’un play-boy charismatique comme Leo envisage de se marier. De s’engager pour la vie.
Le silence s’alourdissait et pourtant Margo ne disait toujours rien. Parce que, si elle ne pouvait dire « oui », refuser lui paraissait tout aussi impossible. Leo Marakaios n’était pas homme à accepter un refus, un rejet.
Les sourcils froncés, il posa le petit écrin sur ses genoux.
— Leo…, commença-t-elle enfin.
Comment dire « non » à cet homme au charme irrésistible, à la somptueuse beauté virile ? Cependant, il le fallait.
— Je ne pensais pas que tu serais surprise à ce point, dit-il, une pointe d’irritation dans la voix.
Ses paroles la firent frémir de colère, mais en même temps elle se sentit presque soulagée.
— Vraiment ? Nous n’avons jamais entretenu de relation qui…
— Qui… ? fit-il avec impatience.
Il se fermait, comprit Margo. Mais, au lieu de s’en réjouir, elle se sentit envahie par une profonde tristesse.
— qui… puisse nous mener quelque part, acheva-t-elle.
— Je vois, répliqua Leo en faisant claquer le couvercle du petit écrin noir.
— Nous n’avons jamais parlé d’avenir, Leo, se justifia Margo, la gorge nouée.
— Vu que nous nous fréquentons depuis deux ans, je trouve logique d’avoir pensé que cela nous menait quelque part.
Ses yeux gris étincelaient d’éclats argentés, brûlants et glacés à la fois. Leo semblait très froid, à présent, voire condescendant. Alors que, quelques instants plus tôt, il lui avait demandé de l’épouser. Mon Dieu, c’était presque risible…
— Oui, acquiesça-t-elle, nous nous voyons depuis deux ans, mais nous ne pouvons pas dire que nous ayons entretenu ce qu’on appelle une relation de couple. Nous nous retrouvons dans des villes étrangères, des restaurants, des hôtels…
— C’est toi qui as voulu qu’il en soit ainsi.
— Toi aussi. Nous avions décidé de vivre une liaison, Leo. Une aventure sans lendemain.
— Qui dure depuis deux ans.
Margo se leva de son fauteuil et se dirigea vers la baie vitrée. C’était si étrange que Leo soit là, chez elle, dans son appartement de l’île de la Cité. Son refuge, son sanctuaire. C’était la première fois qu’il y venait. D’habitude, ils se rencontraient dans des endroits anonymes pour y partager des moments de pur plaisir, sans aucun engagement d’aucune sorte. Comme ils en avaient décidé ensemble.
De son côté, elle ne pouvait de toute façon envisager autre chose. Ç’aurait été trop risqué.
— Tu as l’air troublée, fit remarquer Leo d’une voix neutre.
— Je ne m’y attendais pas, c’est tout.
— A vrai dire, moi non plus.
Quand elle se retourna, il se leva à son tour, sa haute silhouette emplissant tout l’espace. Leo semblait déplacé, dans l’environnement confortable qu’elle s’était créé. Il était trop grand, trop ténébreux, trop puissant…
— Je pensais que la plupart des femmes souhaitaient se marier, poursuivit-il.
Une nouvelle bouffée de colère donna à Margo la force dont elle avait besoin.
— C’est vraiment ridicule, et sexiste, comme supposition ! Et, en plus, je ne suis pas la plupart des femmes.
— Non, en effet !
Un frisson d’excitation la parcourut. C’était du désir qui brillait maintenant dans les yeux de Leo. Elle repensa au soir où, deux ans plus tôt, elle l’avait aperçu au bar de l’hôtel, à Milan. Elle était descendue dans l’intention de boire un verre en repassant les notes qu’elle avait rédigées en vue de la réunion du lendemain.
Leo s’était avancé vers le bar de sa démarche souple, féline, et s’était installé sur un haut tabouret, à côté du sien. L’alchimie avait été immédiate, entre eux. Electrique. Margo avait frémi, de la tête aux pieds. Elle avait eu l’impression de redevenir enfin vivante.
Ensuite elle l’avait suivi dans sa chambre, ce qui ne lui ressemblait pas du tout. En effet, elle demeurait en permanence sur ses gardes, protégeant son cœur sous une épaisse couche de glace. A vingt-neuf ans, elle n’avait eu que deux amants avant Leo, dont elle gardait des souvenirs flous et insipides. Aucun des deux ne l’avait touchée comme Leo. Et pas seulement physiquement.
Dès la première nuit, il l’avait atteinte dans un endroit qu’elle avait cru insensible, mort. Il l’avait ramenée à la vie. Et, consciente du danger que représentait une liaison avec Leo, elle avait accepté car la pensée de ne plus le voir lui paraissait insoutenable.
Margo avait cru que son fabuleux amant ne lui demanderait jamais davantage que ce qu’elle était prête à lui accorder. Et voilà qu’il lui demandait de l’épouser, de s’engager avec lui à vie, un scénario qui l’emplissait d’une terreur insurmontable.
Cependant, c’était une proposition d’une tout autre nature qu’il avait maintenant à l’esprit, comprit-elle en voyant ses yeux gris s’assombrir. Le désir exsudait de Leo, de ce corps sensuel et musclé qu’elle connaissait presque aussi bien que le sien.
— Leo…
— Tu me surprends, Margo.
Elle se passa la langue sur les lèvres.
— C’est toi qui me surprends.
— De toute évidence. Tu ne veux pas te marier ?
A l’entendre, cela paraissait si simple, si raisonnable…
— Non.
— Pourquoi ? répliqua-t-il en posant la main sur son bras nu.
— Ma carrière passe avant tout, Leo.
Ses doigts remontèrent vers son épaule, redescendirent vers le poignet.
— Cela ne t’empêche pas de te marier. Nous sommes au XXIe siècle, pas au Moyen Age.
— Ah ? Et comment envisages-tu la chose, exactement ? Tu vis en Grèce, au milieu de nulle part…
— Tu pourrais faire la navette. Athènes n’est qu’à trois heures de vol de Paris.
— Faire la navette ? répéta Margo en roulant des yeux. Tu parles sérieusement ?
— Si c’est ça qui t’arrête, nous trouverons une solution.
Leonidas Marakaios réagissait en P-DG. Celui de Marakaios Enterprises, l’entreprise familiale que son père avait créée en partant de rien. Après avoir acquis un lopin de terre, lui avait raconté Leo, ce dernier avait planté des oliviers et acheté un pressoir, puis agrandi peu à peu sa petite affaire qui avait maintenant acquis une dimension internationale.
Par ailleurs, Leo était un homme du monde, sûr de lui et prêt à tout pour obtenir ce qu’il désirait. Et, comme il désirait Margo, il cherchait à abattre ses défenses, à réduire à néant ses arguments. Et le problème, c’était qu’elle se sentait si faible, si tentée, qu’il risquait d’arriver à ses fins.
Margo se détourna en essayant de calmer les battements désordonnés de son cœur et vit son reflet sur la vitre. Elle discerna un visage trop pâle, des yeux sombres, et une rivière de cheveux bruns lui tombant presque jusqu’à la taille.
Lorsque Leo était arrivé une vingtaine de minutes plus tôt, il l’avait surprise en pantalon de yoga et vieux T-shirt, sans aucun maquillage. Sans son armure. Jusque-là, Margo avait toujours veillé à ce qu’il ne voie que la femme qu’elle voulait qu’il voie : sensuelle, chic, professionnelle, un peu distante, un peu froide. Toutes leurs rencontres avaient été orchestrées avec soin ; elle était toujours apparue à Leo parfaitement maquillée, élégante. Dans son sac, elle avait toujours un petit négligé sexy.
Il ne l’avait jamais vue ainsi : vulnérable, sans masque, sans la protection de ses vêtements de créateur. Il ne l’avait jamais vue troublée et hésitante, désemparée…
— Margo, dit-il avec calme. Donne-moi la vraie raison.
— Je te l’ai donnée. Je ne veux pas de mariage, ni de la vie que cela implique. Rien que la perspective de devenir femme au foyer m’ennuie à mourir.
Redressant les épaules, Margo se retourna vers lui et frémit en découvrant son regard pénétrant dardé sur elle. Apparemment, Leo n’était pas dupe.
— Je ne t’ai jamais imaginée en femme au foyer. Crois-tu que je veuille te changer ?
— Tu ne me connais même pas, Leo.
Quand il fit un pas vers elle, Margo reconnut l’éclat vibrant au fond de ses yeux. Sans le faire exprès, elle venait de le provoquer.
— Tu en es sûre ?
— Je ne parlais pas de sexe.
— Qu’est-ce que je ne connais pas, alors ?
— Ce n’est pas aussi simple.
— Parce que tu ne veux pas que cela le soit. Je te connais, Margo. Je sais que tu as les pieds froids la nuit et que tu les glisses entre mes jambes pour les réchauffer. Que tu aimes les marshmallows, même si tu prétends ne jamais manger de sucreries.
A ces mots, elle eut du mal à ne pas éclater de rire.
— Comment sais-tu que je mange des marshmallows ?
— J’en ai trouvé un jour un petit sachet dans ton sac à main.
— Tu as fouillé dans mes affaires !
— Tu m’avais demandé de t’apporter ton portable.
Margo hocha la tête en silence, frappée de constater le degré d’intimité qu’ils avaient atteint. Elle avait cru conserver ses distances alors qu’en réalité Leo avait pris une place de plus en plus importante dans sa vie, sans même qu’elle s’en rende compte. Elle était en train de tomber amoureuse de lui…
L’espace d’une seconde, pas plus, Margo songea à accepter sa proposition. A vivre une vie à laquelle elle n’avait jamais songé, qu’elle n’avait jamais désirée. Une vie heureuse, mais assortie d’un risque terrible : celui de perdre, de souffrir, d’avoir le cœur brisé. De s’effondrer et de ne plus jamais retrouver son intégrité.
— Non, Leo.
Le petit sourire moqueur revint ourler sa belle bouche sensuelle, mais une lueur froide avait envahi son regard.
— Tu refuses, juste comme ça ?
— Juste comme ça.
— Tu ne crois pas que je mérite — que nous méritons — de plus amples explications ?
— Non, pas vraiment, répondit-elle d’un ton désinvolte.
La lueur froide disparut, remplacée par un éclat courroucé.
— Tu me caches quelque chose, répliqua Leo en inclinant légèrement la tête.
— Bien sûr ! s’exclama-t-elle avec un petit rire creux.
— Comment dois-je interpréter ça ?
— Tu ne peux pas croire que je refuse ta proposition, évidemment ! Toi, le play-boy irrésistible qui a fait craquer la moitié des femmes de l’Europe entière !
— Tu exagères : disons 40 %.
Le mélange d’assurance et d’humour avec lequel il avait prononcé ces mots faillit causer la perte de Margo.
— Et tu ne m’as pas résisté, en tout cas, ajouta-t-il.
— Parce que je voulais vivre une aventure, riposta-t-elle en redressant le menton. Une liaison purement physique, sans engagement.
— Nous n’avons jamais…
— Mais si ! l’interrompit-elle. Tu ne te souviens pas de notre première conversation ? Nous avons établi des règles, Leo, dès le départ.
Il plissa les yeux, comme s’il reconnaissait malgré lui qu’elle avait raison mais ne pouvait l’admettre à voix haute.
— Jamais je n’aurais imaginé que tu souhaiterais te marier ! poursuivit Margo.
— Eh bien, j’ai décidé de le souhaiter, répliqua-t-il en haussant les épaules. On change, Margo. J’ai trente-deux ans, toi vingt-neuf. Alors oui, j’envisage de me poser… d’avoir des enfants.
D’un coup, Margo eut l’impression que le plancher s’ouvrait sous ses pieds.
— C’est là que nous divergeons, Leo, dit-elle avec un calme surprenant. Je ne veux pas d’enfants.
— Jamais ? répliqua-t-il d’un air surpris.
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